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I E STATUT MODERNE DU TRAVAIL 
AU SÉNAT ET A LA CHAMBRE 

(SUTIE DE LA PREMIÈRE PAGE) 
I M t 7 bis. test» neuresu de 1» corn 

g » sjsastaiaat i n i i I t c u i n de l'art, a 

Les salaires et le coût de la vie 
M- Ckaatempi 

aas* la qaeavliea im « o a e a T S 

4a M. 

défend un — . . B é a i e n t 
t—•»-«• a rssrsplseer i«s mots : € propor-
tHamai » à la variation constatée. Ira sa
laire» ». par las mats « m i s a s Isa assu
rée >. 

M. Cna. temps : Va-t-on s» battra sur 
aes m o u et tatss d» la grammaire ? 

M. atsaMaa : n ne s'agit pas d> gram
maire. Le Se»»»» ne veut paa de léch- l l e 
• o t i l l l Tout le problème sst là. il ( su t 
este 1s débat aolt clair, net et complet. 

I » on 
]*BBB*saa*m*n< ds M. Mauilon. 

M. Cha . trmas : La gouvernement le 
tsyssssss également. 

Vais à dsatte : Pourquoi ? 
M. CHaatrrnp» : Le gouvernement Teut 

la paix soclsr*. n fant qtie le pars 1* sa-
eats et qrr"ll sache aussi eaux QUI veulent 
l'empêcher. Députa vroal mon. le pays 
VI» aoaa un régisse d'arbitrage qne voua 
aves voté e t qui a donné des résultats 

puisque le nombre des grèves 
da moitié. J'aurais volontiers 

maintenu oa régime ; mais, à la Chsm
bre. on s demande l'échelle mobile euto-
soatlque. je m'y suis opposé. 

On sst alors entré dans la recherche 
d'ans formule dlMrsnte : on a voulu se-
vexur au système ds l'arbitrage Il faut 
reconnaître que 1» revendication pour 
l 'éeaeas mobile contenait uns part da 
vérité, car des arbitres ont pris n » pau 
trop a» liberté avec l'équité, certains 
o n t ssam compte des nécessités économi
ques, d'autres ont repoussé toute baume. 
mena» après avoir reconnu la hausse du 
pria da la aie. Csat en • inspirant de 
l'expérience que l'on s Jugé nécessaire 
d mtredulre quelques régies dans la loi 
pour guider l'action des arbitres. 

Peur le minimum vital, on a estimé 
qu'il était nécessaire d'ajuster cet te par
t ie d u salaire S la hausse des prrx ; mats 
on a l'éaurv* sua employeurs le moyen de 
faire la preuve contraire et de démon
trer l'Impossibilité da procéder à cet ajus
tement 

L» Chambre voulait en «e iu le i lieu 
assujettir les employeurs, pris Individuel
lement, à faire la preuve pour avur en
treprise de l'Impossibilité de supporter 
Injustement des salaires. Le Sénat n'a 
jamais admis ce point de vue et j'ai sou
tenu sa thèse en faisant admettre que ta 
texte vise < la branche d'activité profes
sionnelle ». 

D'autre part. J'ai soutenu qu'il ne pour
rait être versé aux débats que les docu
ments que voudraient bien y verser les 
partant sans nulle contrainte, c'est ce que 
da) la nouveau texte. Je demande au Sé
nat da tenir compte d'un t"l effort de 

le Sénat des conaéquenrer dont le pays 
aura à souffrir. 

M. Desjardln s'Inquiète des répercussions 
ds l'art, g sur ls budget da la France et 
des collectivités publique» 

< On organise la hausse. dit-il. Demain 
les fonctionnaires vont demander aussi 
l'échelle mobile: l'économie nationale va 
se trouver affectée gravement par la sur
charge qui va résulter ds la hsusse des 
salas»sa sur la uiuducmm national». Le 
gouvernement vit toujours dans l'Illusion 
de la théorie du pouvoir d'achat; cette loi 
va. somma tant d autres, votée sous le 
signa de cette théorie, non pas améliorer 
le sort de la classe ouvrière mais 1 ag
graver » 

L'ensemble de l'srt a est adopté au 
scrutin public psr 194 voix contre 82. 

L'article 9 adopté conforme par la 
Chambre, n'est pas mat aux voix. 

I.'arth le 10 {sentences arbitrales) est 
adopté avec un amendement de M. Chau-
mlé. accepté par le ministre du Travail. 

l 'art Kl» lu A ( composition de la Cour 
supérieure d'arbitrage I est voté avec m e 
modification ds forme proposée par M. 
Pourcade. 

Les derniers articles sont adoptés con
formément sut. propositions (le la com
mission et l'ensemble est voté à mains 
levées. 

M. rsarUle rhatrtemps insiste pour que 
le Sénat tienne séance ce soir pour exa-
raiaer ls projet après que la Chambre aura 
statué une deuxième fols sur le texte en 
discussion. 

Ls Sénat décide de tenir séance à 22 h 
La séance est suspendue à 19 h. 
La séance a reprise à 23 h. M. Prosssrtl 

a constaté que la Chambre n'avait pas 
terminé ses délibéraUona. Quelques pr j -
testerions se sont fait entendre a. droite 
contre la manière dunt ont été conduit-s 
les discussions. 

Le Sénat 
credi a 15 l 

La séance 

a décide de se réunir mer-

a été suependue A 23 h. 8. 

Mut ptus que moi. 
D'est attaché a la paix sociale. Mais .1 
est advenu que la C.a.T. s exigé l'adop
t ion de l'échelle mobile. Or, al n'est pas 
possible qu'une partie de la nat ion veuille 
i s s t n a i sa volante s u reste de la nation 
au déuiinssat da la rénovation écooomi-
gjam 

L'échelle mobile empêchera la reprise 
d s le, production néeeasslre pour enrayer 
l s csMeXt. C'est pourquoi je maintiens 
mon amendement. 

La débat est à l a fota comiquement 
minime et grave répond le Président ara 
Conseil, nul s a peut méconnaître l'esprit 
passionné de conciliation dont J'ai fait 

81 l'smendeinent u t voté, le gouverne
m e n t se dèslntéressira de la suite des 

A LA CHAMBRE 
Paris, 1" mars. — La séance est ouverte 

à 20 h., sous ls présidence de M. Edouard 
Herrlot. Au banc du gouvernement on re
marque M Ramadter. 

La Chambre reprend en troisième lec
ture la discussion du projet de loi sur les 
procédures de conciliation et d'arbitrage 

J> rapport 
de In Commission du Travail 
M. Jules Mneh fait connaître les modi

fications apportées par la commission du 
travail au texte du sénat . Il propose de 
reprendre le texte de la Chambre pour 
l'srt. 1" sur le champ d'application de la 
loi. 

L'article 4 (liste de surarbltre.) est con
forme s u texte du Sénat. 

al Jules Moch propose à la Chambre de 
reprendre l'srt. 6 tdes règlements rt'adml-
nistrstion publique détermineront les mo
dalités de la procédure de conciliation et 
d'arbitrage applicable aux entreprise» pour 
lesquelles cette procédure n'aurait pas été 
fixée par une convention collective et anx 
différends collectifs intéressant les salariés 
de profession sntrs qu'Industrielle ou 
cosasserctale I. 

Le rapporteur général propose le vote 
d'un nouveau paragraphe qui doit donner 
satisfaction au Sénat et qui est ainsi 
conçu: < En ce qui concerne les profes
sions agricoles, cette procédure ne s'appll-

ux établissements occupant ha-

La discussion det article» 
La discussion générale est close. 
La Chambre vote l'article V e t l'ar

ticle 5. 
M. Cnqulllaiié (Vienne! demande m 

suppression du 2* paragraphe de l'art. 0 

M. Hlalsot (Calvados) appuie son collè
gue. Le Sénat, répondant a un appel uu 
prisaient du Conseil • ciaeider d * * a -
otrter le g mas» le projet de l'eatenei-m 
des conventions collectives A l'agriculture. 
Pourquoi dés I o n la Chambre «entêterait-
elle ? 

M. «Tamadler déclar» que le texte de
là Commission de la Chambre marque u n 
réel effort de conc.nation. Il demandera 
donc au Sénat de l'sdopter. 

L'amendement de M. Coqulllaud est 
repoussé par S52 voix contre 210 et l'arti. 
cle g est adopté. 

La Chambre aborde I t n j s r a ds l'art*, 
cle g. 

M. Chantemps adjure ]a Corjuaratsior 
de faire un nouvel effort da conciliation 
et rappelle qu'il a posé s u Sénat l a ques
tion de confiance sur cet article. 

L'article g est réservé pour un nouvel 
examen en commission. 

I.'article g bis est aussi réservé A la 
demande de M. Chantemps. 

Les derniers articles sont adoptés. 
Ls séance est suspendue A 21 h. 45 

pour permettre A la Commission d'élabo
rer les nouveaux textes des articles g s t 
8 bis. 

La Commission dm Travail 
reprend l'examen det article* S 

et 8 frit relatif* 
iiu.t variations de notaires, 

elle est elle-même divisée 
Au cours de la réunion de la Commis

sion du travail, M. Monmousoeau. com
muniste, s'est élevé vivement contre le 
texte sénatorial des articles 8 e t 8 bis 
et a déclaré que la Chsmbre ne pouvait 
aller au delA des concessions fartes, ht 
veille, et qu'en tout cas, son groupe se 
refuserait S accepter de se rallier, comme 
le demandait le président d u Conseil, aux 
dispositions votées au Luxembourg en ce 
qui concerne la variation dea salaires on 
fonction du prix de la vie. 

M. I-inrd, socialiste, a exposé ensuit* 
les point» essentiels de divergence entre 
la Chambre et le Sénat ; «l'une part l'ex
pression « économie nationale » que ses 
amis et lui ne peuvent admettre et, 
d'autre part, la révision obligatoire des 
sala.res en cas de hsusse des Indices 
atteignant 10 %, que le Sénat a suppri
mé. 

L'accord n'ayant pu s'étabUr entre tas 
représentant» de la majorité ou sein de 
la Commission. celle-ci a suspendu ses 
délibérations Jusqu'à 22 h. 45 pour per
mettre aux commissaires socialistes et 
communistes de se concerter avec leurs 
collègues de groupes. 

Il y a Heu de noter qu'au cours de la 
séance publique. M. Camille Chantemps 
s'était; entretenu S r*tiiscleur* reprises 
avec MM. Jules Moch et Léon Btum, dans 

DERNIÈRE* HEURE 
« Les procès it 

le pam. frire 
à la cause des travailleurs 

tons le MOtte entier » , 
déclare an communiqué 
9t tst retfcration *-vnnTcaic 

internationale 
et gfc rinÉii—Ifiiwl. séKiatisfe 

Bruxelles. 1 " mars. — Les présidents 
s e r t é f a i i j de 1B PVJdéfri—» . i i m a i s s e 

et de r m u m a i l i m a l e s e -

ZJsvosriev et d» ses quinze eo-aeciisés. 
sut de Rsxrck entre autres, «art laissé 
d a n s ropiniae» aa-hl*.»» d e s doutes gra 
vas a u sujet d» ht J e t I n de s sentences 
Depuis, de s centaines il liumms i e u t été 

Le toism 
et.» 

de l'aviation de guerre 
alleaaade 

« A l » 

nouveau d e notre devoir d*attarer r a t 
tent ion dm «ajaietiaviasatt avxtè t iqœ sur 
le gaTjMsaaval aavJJffal p s i c e s procès et 
e x e c i d i w i i A la c a s s e des travailleurs 
d a n s Je s t s t ide etuier. 

» Meus n e pouvons voir s a n s taqsJé 
tudes Jfsttitude de la presse offlcielle 
Foviétique, c o n d a m n a n t s a n s dist inction 
les aecuses , avsmt qu'aucune preuve d 
leur culpabil ité a i t été fournie. 

> PareJJug stntnHA noua parait to ta le 
m e n t contraire aux principes é l é m e n 
taires de Justice. > 

La peine du chat i neuf queues 
a éti appliquée 

i ut jeaiae dîweyi anglais 
Londres, 1 " mars. — En dépit des ef

forts tentes Jusqu'au dernier m o m e n t 
par ses amis auprès du ministère de 
l' intérieur, a n des auteurs du vol de m-
Joux du « Hyde parck Hôte l» . David 
Wilmer, a é té soumis mardi mat in dans 
la prison de 'Wormwood Scrubas. a u ter
rible c h â t i m e n t de la flagellation. 

On se souvient de la sensat ion qu'avait 
causée U y a quinze jours, le verdict 
qu'avait prononcé contre eux le lord 
ch ie t de Justice, président de la Cour 
d'assises de Londres. 

s Hartey, ? ans. de travaux forcés et 
v ingt coups du c h a t A neuf queues ; 
Wilmer. 5 a n s de travaux forces et 

le deeseJn de rechercher avec le rappor-1 qulnae coups d u chat ». avait dit, a u s t i -
teur général et le président du groupe | i i»„ f^g» g u » n c e de mort, l e magistrat . 

rappelant que les coati» i r a i s terrain d'entente. socialiste 

Les groupes délibèrent à leur tour 
et la commission 

reprend son texte... , 
Au cours de la réunion du groupe s o -

!all-ste. les commissaires ont reçu mission 
bltuellement trou s a l a r i é . ' e t - p l u s ainsi d s l t i a i l » «Ta avsu.asai tara» tvatavan» 

l'employeur et les salariés 

Les urnes ctrrnlen* dans une certaine 
asTiHs»unes. L'amendement de M. M w -
aton est rejeté par 1TB voix contre M 
(Applaudissement* i. 

L» s é n a t examine et vote l'art, g par 

A l'alinéa 4 (définition de l'Indice ofTl-
eaall. M. vôJswtlrr fait admettre la dispo-
atluai suivante acceptée par le ministre 
d u Travail : « Cet indice offlctel sera éte-
bti par une oorrmtesion spéciale, présidée 
par un haut fonetlonnalr» de la Cour 
ssis comptes ». 

On s a arrivé A l'alinéa 7 (Corronuni-a-
ttot) dea docsxrnentsl. 

M. aaj»nrage rappelle que le Président 
•ta Conseil a. devant l'autre assemblée, 
ssssavoué l'interprétation <ls la C.G.T., 
•avals U faut avouer que son interpréta
t ion n'a pas été favorablement accueillie 
par la Chambre, puisqu'un amendement 
ds M. Mallarmé qui tendait A sanction
ner cette interprétation, a été repoussé 
e t M. afonmouassau a déclaré que ia 
Chambre maintenait son interprétation 
antérieure. C'est donc sngsrruml «me la 
Oommiasion propose t a Sénat le textt 
actuellement en dtsctisston. M. Ivjorcads 
«ssssande au Fréstdent du Censé» de dire 
ara'K eontlendra devant la Chambre le 
aaxte d a Sénat. 

M. s^asuille Cbsalrmps déclar . qu'il 
prend volontiers rengagement qu'on lui 
demande. L'alinéa T est adopté. 

M. Leaert parte sur l'ensemble de l*s.~-
ttcls nt. dlt-U. nous n'instituons pas vrai-
SBant t'êorteile mobile, nous aoeordrtns 
pourtant une échelle d'une certaine mo
bilité. Or, il existe des salaires qui attel-
aysant 80 et même ',00000 frs. Seront i s 
ravajjardt comme ce que l'on a appelé le 
sauatrs vital ? 

M. d . Btavs signale A son tour les dan-
sjera d» l'écheue mobile laquelle est In-
atuas dlt-U. dans 1. texte de la Commia-
ason. H craint que. comme pour la loi 
d s 40 heures, on tir? du texte que votera 

sont liés par une convention collective de 
travail locale, régionale o u nationale. 

M. Jules Moch expose le second point de 
friction avec le Sénat: l'art, g bis et 
l'art, g. 

n propose un texte transactionnel ainsi 
conçu: 

s Article «. — SSt la variation accusée 
par celui des Indices officiels du coût de 
la vie considéré lors de l'établissement des 
salaires en cause est d'au moins S % de
puis ls date d'établissement de ces sa
laires, les arbitres ou le aursrbttre doivent 
proportionner à la variation constatée les 
salaires dont cette variation rend la mo
dification nécessaire ainsi que les alloca
tions familiales A moins que la partie 
patronale ne leur apporte la preuve que 
cet ajujtement est Incompatible avec les 
conditions économiques de la branche lo
cale, régionale on nationale d'activité éco
nomique dans laquelle s'est produit le dif
férend. 

s Dans ce dernier cas. les salaires seront 
fixés par les arbitres s'ils sont d'sccord ou. 
à défaut d'accord, par le surarbltre au ni
veau compatible avec les possibilités de 
la branche locale, régionale ou nationale 
d'activité économique dans laquelle s'est 
produit le différend. 

La révision prévue aux deux précédents 
paragraphes ne pourra être effectuée que 
tons les six mois à moins que la hausse de 
l'indlcs ofUctsi considérée atteigne 10 %. 
auquel cas, la révision pourra intervenir 
aussitôt connu cet indice. 

Article S his. — Les documenta versés su 
débat par Isa parties seront communiqués 
A l'arbitra patronal et t l'arbitre ouvrier 
et, e n cas de surarbltrage, discutés con-
tradlctolrement par eux en présence du 
surarbltre. Le surarbltre et les arbitres se
ront tenus au secret professionnel. 

M. Jules alors, propose à l s Chsmbre 
de voter l'article 7 bis conforme au texte 
du Sénat, n propose des textes transac
tionnels pour Isa article . 10 (recours de
vant la Cour supérieure d'arbitrage). 10 A 
(composition de la Cour supérieure d'ar
bitrage). La commission accepté les textes 
du Sénat pour les srtlcles 10 ter et 11 et 
propose de reprendre l'art. 12 du projet 
du gouvernement. 

tlonnel qui nécessite une quatrième lec 
ture devant la Chambre demain après-
midi, après convocation de la délégation 
des gauches et réunion plénlêre du grou
pe socialiste. 

n e leur coté, les communistes ont dé
cide de ne pas accepter le texte du Sénat 
et de reprendre éventtiellement celui de 
la Chambre. La commission du Travail a 
poursuivi ensuite ses délibérations, par 
10 voix contre 9 abstentions, elle a repris 
purement et aimplement le texte précé
demment voté a la Chambre. 

...de même que la Chambre 
La séance de la Chambre est reprise A 

33 h. 35, sous 1A présidence de M Edouard 
Herrlot. 

M. Lambin, rapportetrr. fait part A la 
Chambre du résultat des délibérations de 
l s commission du travail. 

Le président met aux voix le texte de 
la commission des articles S et S bis. 

Plusieurs députés du centre crient : 
L'avis du gouvernement ? 

Mats, ni M Chautemps. ni M Rama-
dler. n'interviennent. 

L'art. 8 (texte de la commission), mis 
tara voix, e»t adopté psr S49 *otx contre 
aa». 

L'art. 8 bis est adopté A mains levées. 
L'ensemble du projet de loi est adopté 

en trotsléme lecture, par 390 voix contre 
203. 

A la demande du gouvernement, la pro
chaine séance est fixée à mercredi k 31 h 

La séance est levée A 33 h. 65. 

A Grenoble, rentrant ivre efcez lui 
un ouvrier mécanicien 

tue les deux filles de ton amie 
et sa suicide 

Grenoble. 1 " mars. — U n drame de 
l'ivresse qui a fait trois v ic t imes s'est 
déroulé mardi après-m'âl , à Grenoble. 
U n ouvrier mécanic ien, Emi le Vejrrat, 
rentrant ivre chez lut, a m e n a c é son 
amie de son revolver. Les deux nl les de 
celle-ci , voulant la protéger, ont é té 
tuées. Le meurtrier s'est ensu i te suicidé. 

n'avaient pas hésité à frapper de la f a -
çnn ht ptns sanvare , M. Belrenger qu'ils 
avaient, att iré d a n s un g u e t - a p e n s . 

L'Angleterre a renforce 
la garnison da Gibraltar 

Londres, 1 " mars. — Aux Communes, 
répondent A une question de AL 
ancien premier lord de l'amirauté 
u a cabinet de travailliste, sur da 
déclarations du général Queipo de Llano. 
touchant les vues des espagnols natio
naliste», sur Gibraltar. M. Mevila» C o i n -
berlam a déclaré que dea représentations 
avalent été faites aux autorité» natio
naliste» espagnoles et que la 
Gibraltar avait été renforcée 

Berlin, >•* mars . — Le maréchal O c s -
rtraj. ministre et» l'Air, a qui I» c h a n c e 
lier Hit ler venait de remettre l e bâton 
de rmirècnai. & i i s i i sa i la cérémonie dut 
troisième. annUrersear» de uv création de 
l'aviation, da guerre g»*»awt*êadjl Y s i il In 
talent n o t a m m e n t les membres du gou
vernement al lemand, les commandants 
en chef de l'armé* et de la. marine de 
guerre, daa eMcters supérieurs, l es d ir i 
geant s e t l e s chefs d u parti n a t i o n a l -
socialiste. 

Le maréchal Gcerlng a prononcé une 
allocution dans laquelle U * soulurné 
l'influence du natlanaUsueualiaaaa suc la 

[créat ion de l'armée db l'air du Relch. 
' I l a parlé n o t a m m e n t des propositions 

françaises e t britanniques sur la lhni ta -
l ion de» armemruis aériens et a aff irmé 
que rAHemas-ne était disposée A accep
ter ces propositions et que c'est par la 
faute des autres e t non par la faute de 
l'Allemagne qu'il n'a pas été possible de 
maintenir les flottes aérieaites. a. un n i 
veau qui n e pourrait pas devenir un 
danger pour la paix. 

Puis, le ministre- de- l'Air a fait re loge 
de ses troupes « qui. dit- i l , suivent la 
trad l t ios de l 'ancienne aviat ioa de 
guerre al lemande. C'est A cet te armée, 
a- t - i l ajouté, qu'il appartient d a n s les 
t emps les plus durs de surmonter les 
cifRcultés l es plot grandes. Maintenant , 
erte est une- a r m e de paix, mai s e u e d e 
viendra terrible lorsque l'ordre arrivera. 
Nous voulons e n faire le serment ; el le 
sera la terreur de nos ennemis . » 

e Caaeun doit s e rendra c lairement 
compte, a- t - i l ajouté, qu'avec c e t t e n o u 
velle armée da l'air, n o u s n'avons pas 
créé u n instrument d e parade pour 
tetavps d» pa ix , mai s l lnstruanent d s 
guerre l e p lus incisif qu'il a i t «Hé possible 
de faire. 

» Ainsi , nous a v e n s t o u s contribué A 
fonder les bases de cette pntmrarrs qui 
défend l'Allemagne contre l e s violations 
de ses droits naturels . Et lorsque le 
Fdhrer. d a n s son discours a u Reichstag. 
a esrpriraé cette hère parole que e nous 
ne tolésr-rosw p lus que dix mtlltrtns de 
ceênpatriotes a l l emands , por-dela nos 
frontières, soient uppinxiés », alors, so l 
dats d e l'armée da l'air, vous savez que, 
s'il le tant , vous devres combattre j u s 
qu'au dernier pour c e mot d u FUhrer. » 

En terminant , l e aaaréchal Gcering a 
adressé un pressant appel « à m science 
et A l'industrie pour que l'on construise 
en Al lemagne le aneDIetw matériel , ainsi 
qu'aux ouvriers, auxquels on demande 
beaucoup d e travai l supplémentaire. 
mai s qui ont la sat isfact ion de travailler 
pour leur patrie . » 

D'autre part . l'Académie a l lemande 
pour les recherches aéronautiques, f o n 
dée e n 193a, p a r l e Ptthre' -enancel ler 
a créé u n e raédaiTrc Hermann Gcering 
dest inée A récompenser les personnalités 
a l lemandes et étrangères qui. par leurs 
travaux scientifiques ou par des exploits 
particulièrement bril lants, favoriseront 
les progrès de l'aviation. 

La mort 
de Gabriele d'Aimiiiizio 

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Le » février ISIS, n est blessé à l'œil 
droit qu'il perd. Après sept mois d e trai 
tement , il retourne a n front. En août 
1918. 11 va lancer sur Vienne de s appels 
à la population. 

gtsaVkJ 
Le U septembre c o n t n e n c e l'aventure 

de P lume. Le Trai té de S a i n t - G e r m a i n 
avait refusé P lume à l l t a l l e . D A n n u n -
zio. A la t ê te d î m e légion de volontai 
res, m a r c h e sur l a ville e t l'occupe, m e t 
tant le m o n d e d e v a n t u n fait accompli. 
U e s t dictateur de la vil le jusqu'à Noël 
MBB. 

Alors, tes troupes i tal iennes, pour faire 
respecter les décisions prises en commun 
avec Isa «ailes, marchent sur P l u m e et 
la bombardent. D'Anmmxio capitule 
pour éviter que p lus de sang i tal ien ne 
soit versé. 

n se retire alors sur l e s bords du sac 
de Garde, d a n s sa villa « L a Vlttoriale > 
dont 11 fit don à l'Etat e n 1*33-

Le 1S mars 1M4. à l'oecaslon d e l 'an
nex ion définitive de P lume à n t a n e . le 
roi ata. d'Annnnslo prince d e afontenr-
voso à titre héréditaire 

En septembre 1*37. fi fut n o m m é pré
sident d e l 'Académie royale d'Italie o ù 
U succéda à IsUreonl. 

Des lettres dt Napoléon I" 
eut été vendues anx enchéris 

à Londres 
Londres, 1**" mars. — Une importante 

collection de lettres échangées entre Na
poléon 1" et le maréchal Berttuer. A l'épo
que chef d'état-major de l'armés impé
riale, a été vendue aux enchère» mardi, A 
la salle Sotheby, pour la somme de 3.449 
livres sterling, soit environ 380.000 francs. 

Cette correspondance a surtout trait S 
la mission délicate dont l'empereur avait 
chargé Berthier, en le nommant ambassa
deur extraordinaire A Vienne pour deman
der la main de Marie-Louise. Il y es* plus 
particulièrement question des dispositions 
A prendre peur r urer la sécurité de la 
future impératrice pendant son voyage 
d'Autriche en France. Napoléon y expose 
aussi A son chef d'état-major, ses plans 
pour l'Invasion de l'Angleterre, ainsi que 
les raisons qui l'ont amené A différer son 
entreprise. 

La vente s'est déroulée en présence ds 
vingt personnes seulement et a manqué 
quelque peu d'intérêt. 

Après avoir offert en vain tonte la col
lection pour la somme de 660 livres, 
l'huissier procéda A la mise aux enchères 
de lots séparés. Les lettres relatant les 
projets d'invasion de l'Angleterre furent 
adjugée, pour la m i n e , somme d . dix 
livres A la maison Maggs, de Londres, qui 
s'assura aussi celles concernant le ma
riage de Napoléon et de Marie-Louise pour 
30o livres. Neuf plsna de fortification» ita
liennes n'ont pas réalisé plus de dix livres 
dix shillings, tandis qu'une lettre datée de 
décembre 1808. écrite par Joséphine a 
Berthier, montait Jusqu'à 31 livres. Ces 
deux iota ont été adjugés aussi à ht mal-
son ataggs. 

Des amateurs américains se sont assu
ré plusieurs Iota d'une valeur totale de 
4M livras, ainsi que M. Posxl. de Paris. TJ 
es* probable qu'un grand nombre de let
trée reviendront s o u s peu en France par 
ht canal de la maison Nenna. 

« 
— t m seeideat de eatsmia de fer au 

eours duquel trelse personnes ont été bles
sée», s'est produit non loin de la gare de 
Sionco-Campocanneto (Italie). L» chef du 
train a été arrêté. 

La fa.ér*i de Milkr 
et gnon mari sa) trtte/veat 

emlMsie, 
affirme la générale Skobline 

Et cil» s'offre— à aller 
les rechercher 

Farts, r - mars — t a générale de Miller 
et M">« Skobline ont été confrontées mardi 

.après-midi, « e 15 « . A t » A. M» Hlbet. 
avocat ds la générale, s'est «ATorcé d'éta
blir que M— Skobline s'sst employée avec 
son mari A créer pour la Journée du 33 
septembre, un alibi. . 

M»" Skobline, pressée par son avocat. 
M* Fbllonsnko. ds dira t o u t , la vérité, a 
juré qu'elle ne savait rien de l'affaire. 

< Je suis accablée e t calomniée, mais je 
n'ai rien A craindre. Je ne peux pas dire 
ce que Je ne sais pas. > 

A sa demande. M. Marchât a accepté de 
laéalsser un instant seule avec la générale 
de Miller. On devait savoir peu après 
qu'elle avait déclaré à celle-ci que le gé 
Béral de Miller et Skobline se trouve 
raient actueùemsat en Ruante et qu'elle 
était prêts, a l ,on la laissait an liberté, d* 
faire tout Ce qu'elle pourrait pour les 
retrosrver. 

Après ce dernier épisode émouvant, 
M"" Skobline a été reconduite A la Pe
tite-Roquette. 

U n LiarJgret militaire 
de 5 0 milliards de francs 

aux Etats-Unie ? 
Washington . 1 " mars. — Le sénateur 

P i t tman. président de la Commiss ion 
des Affaires étrangères, a déclaré 
qu'étant donnés les préparatifs de 
guerre des pays étrangers, e n l'absence 
totale d'efforts pour la paix , le budget 
de la défense nationale , qui s'élève à 
environ o n milliard de dollars, soit plus 
de 30 mill iards de francs, e t qui est 
actuel lement -tudié par l a Commiss ion 
nava le de l a Chambre, devrai t être 
angraenté de «no millions de dollars 
(1S mill iards d e francs ) . 

M. P i t tman a soul igné que la plus 
grande précaution A prendre pour les 
Eta t s -Uni s éta i t une préparation m i n u 
tieuse et une augmentat ion du pro
g r a m m e naval . 

COTONS 
LIVERPOOL, 1er mars. 

Importations : 183S5 balles; Américain 
hausse 1: Brésilien : hausse 3; Hryptlen 
sakellarldls, bausae 19; upper. JstTéata 4. 

« Las paysans da l 'ArtHil i 
daaaandraiont dans la ma 

la aas échéant 
peur affirmer «ne leur paye 

dait rester tlbra at indépendant » 
déclara i Uni 

la ministre de Pâirlealtara 
V tan ne, l— mars. — Davs tsnpsrtaata 

manifestation des représentants da la 
paysannerie de la haute Autriche, a au 
lieu A Llnz. e n faveur de l'indépendance 
e t de la souveraineté de l'Autriche. 

Dans son discours, le gouverneur, M. 
Glelssner a déclaré que les fondements 
de l'Etat reposaient sur l'harmonisation 
de la liberté e t de l'autorité. 

Il a ajouté qu'il répudiait toute anar
chie on dictature. 

M. Mandorfer. ministre de l'Agriculture 
faisant al lusion aux accord, de Bercbtes-
gaden a déclaré : 

«L'Autriche tiendra aa parole e t n o u s 
o s doutons pas q u . l'Allemagne fasse de 
même. 

» Les paysans autrichiens, a-t-l l pour» 
suivi, ne descendent pas volontiers dang 
la r u e ; mais, le cas échéant, U y appa
raîtraient pour affirmer q u . l'Autrieiw 

doit rester libre et Indépendante. » 
La manifestation a pris fin par u n 

vote de confiance et de loyalisme iné
branlable envers le chancelier Schuschnlgg 

que M. Mandorfer qualifia d'Autrichien 
d'une fidélité sans égale. 

• 

Un sérum centre la piqûre 
de scorpion 

Paris, 1" mars. — On sait que la piqûre 
de scorpion est mortelle dans certaines 
régions de l'Afrique. Aussi M. Etienne s e r 
gent, de l 'Institut Pasteur d'Alger, s'est-11 

.efforcé de découvrir un sérum susceptible 
d'enrayer les dangers de cette piqûre Après 
diverses expériences, 11 est arrivé A mettre 
au point un sérum qui a été expérimenté 
avec succès sur 13 personnes dont l'état 
était jugé désespéré. Sur est 1S maltdes, 
26 ont été totalement guéris. 

Ce résultat heureux a été communiqué 
mardi après-midi A l'Académie ds m é 
decine. 

Cette compagnie a entendu, d'au*;» 
part, u n rapport sur la question des tus 
de fruits. Ce rapport qui sera discuté ul té
rieurement spprouve la fabrication aas 
Jus de fruits sous réserve que seuls sers*;» 
employés le» procédés autorisés par la 
commission d'hygiène et qu'il sera inter
dit d'ajouter aux produits des adressas, des 
colorants ou des parfums. 

•Sri 

T e r r a . 

D i s p o n i b l e 
Mana 
A v r i l 
K s i 
J u i n 
J u i l l e t . . . 
A o û t 
s e p t e m b r e 

N o v e m b r e . 
D é c e m b r e . 
J a n v i e r . . . 

r - O r l é a n s 

1 P r é c 

1 
. . . 9.43 

9.31 

9.34 

. . . a i t 

., —.— 
. . . A 4 3 
. . . 9 .43 

J o u r 

—.— 

—.— 

- - "- — 
M e w - Y o t k 

P r é c , 

9.27 
9 .13 
9.17 
9.21 
9.24 
9.27 
9.30 
9.33 
9 37 
9 3 6 
9.38 
9.39 

J o u r 

9.16 
t ô t 
9.0» 
9.11 
9.13 
9.16 
9.19 
9.22 
9.26 
9.26 
9.26 
9.28 

Février —.— —.— —.— —.— 
Recettes. — Aux perte de l'Atlantique, 

1.099: aux ports du Oolfe. 13.000; aux ports 
du Pacifique. 1.000. 

Exportations. — Pour la Orands-Br»tagne. 
nulles; France et Continent, nulles; Japon 
et Chine. 1.090. CH4*t:FS A 1,'GTRANGER 

Londres. — Sur Paris, 133.63; sur Bru
xelles. 39.357; esc. hor» banque. 0 9/16; 
prêt A court terme, 0 1/3. 

Nevr-Yosk. — Sur Paris, 326 3/8; sur Lon
dres cab transf-, 301 3/4; sur Bruxelles. 

SUCRES. — Cuba prompte livraison. 313: 
mars. 224-33: mal. 334-33: Juillet. 336-27: 
septembre. 237-29; Janvier, 233-24. — Ventes; 
3.000 tonnes. 

•tarue dn marché de Hew-Yorr 
New-York. 1er mars. — Un ton asssa apa

thique a marqué la séance d'aujourd'hui au 
marché ds Wall Street, mais l'aisance avec 
laquelle les gain» étalant malntsnus a eu 
pour effet d'encourager las courtiers a ls 
hausse. Le chiffre dea vsntss a porté sur 
539.090 parts, comprenant 63T émissions 
cmit 19» baissaient et 3*4 haussaient. 183 
demeurant inchangées. 

L'ouverture était plutôt faible La cote 
fluctuant de façon Indécise. La « John» 
Manville » perdait un point en raison du 
fait que cette compagnie n'avait pas au
jourd'hui déclaré de dividende 

Uns légère avance s'sst manifestée au 
début de l'après-midi, les acheteurs de va
leur» principales avant reçu un certain en 
coirrarement d ufalt que la» autorité» de 
Washington aanonceralent bientôt une pé
riode de répit pour l'Industrie américain» 
Au surplus, la déposition ds M. Bernard 
Baruch. devant la Commission sénstnrtsle. 
a ravivé les espoirs en os qui concerne une 
révision éventuelle de» impôt». La cote ac-
cnsslt A e» stade des hausses généralss d'un 
point. 

Les scierie» étaient en hausss grecs A la 
pcaelblllté d'un» activité nouvelle dans les 
(nnderlss. tai^ls que les automobiles étalent 
mieux achalandées en raison ds l'accrois
sement des ventes mensueUss de l s Ornerai 
Mntor». Les ferroviaire» étalent fermés mal* 
certains boursiers estiment qu'en raison du 
délai apporté A la axstlon du nouveau ba
rème des frets, les effets favorables ds l'adop
tion d'un nouveau tarif n» seraient peut-
être que momentanés. Le» pétrolier» et las 
produits manufacturés étalent moins soute
nus que les autres valeurs. 

Ls clôture du marché était ferme. 
Voici quelque» eours de clôture - : 
Anaeonda 33 S/g : Canadlan Pacific T 

Oeneral Electric 40 1/3 : Oeneral Motors 
33 1 1 ; Radio corporation 6 7/t : Standard 
OU 33 S/t ; U 8. Steel SS 7/t. 

Dernières noncellet sportives 

FOOTBAJJ . -A8SOCIAT10K 

Le* Diable*» 
battaMlt 

la London 
par 2 but» à 0 

Bruxelles. 1er mars. <— Surprenants vie-
tatr. en vérité que celle que Tira . s a ) de 
remporter les Diables rouges sur la Lratosn 
Comrslnstlon, an présence de quinas mille 
spectateur» su Stade du Centenaire. EU» 
a pourtant été acquise tout A (ait tagu-
ltsremstnt et on peut même dire qu'elle est 
entièrement méritée. Las deux buts bslgos 
furent marquas dans la» cinq dsredéree 
minutes du match par Mnodelé et Voorhoof 
Draine sfétsnt montré une fats snnere le 
meilleur joueur belge et le seul qui pût 
soutenir l s comparaison avse las Anglais, 
sou» 1» rapport de la tschniqu». car dans 
ce domaine et aussi dans eslui ds l s stissti 
tsctlque, Isa Belges ont été n e t t e » s o t do
minés. 

La première mi-temps fut presque com
plètement an fsveur des Londoniens qui 
attaquèrent pendant les trois quarts du 
temps mai» la grands faibles»» des Insulai
re» fut leur imprécision dans ls shot. Vingt 
fols, ils ss trouvèrent A bonne portée d . tir 
mais Us ns shootèrent qu'svse précision 
uns deml-douselne de fols st ces envoi, t a 
rent arrêtés par un Badjou qui réussit A 
faire oublier ses récentes défaillances. Au 
repos, les Anglais méritaient deux buta 
d'avance, mais c'est à eux seuls qu'Us doi
vent s'en prendre s l l s ne le» ont pas mar
qués. 

Jouant à leur tour avec l'avantage d'un 
vent violent, les yEhables rouges sortirent de 
leur réserve à la reprise. Ils Jouèrent aveo 
vitesse et décision en fsce d'une défense 
a u t r e m e n t f o r t e q u e c e l l e d e 1» H o U a e S » . 
Il» attaquèrent beaucoup plus souveat que 
l«s Anglais. 

Avec Bralne. 11 faut citer dans l'équipe 
belge Faveiick. Dalbem, Voorhaof et Ta» 
de Wouvérs. Monaeié, étroitement mar
qué et souvent arrêté Incorrectement par 
Sldey d'Arsenal, n'a pas été fort brillant, 
mais Capalle n'aurait certainement s e s tait 
mieux que lui. 

CYCLISMS 

Sept équipes en ofete 
dea Six: Jour* d'Anvers 

Même affluence mardi sou* que loi jour* 
précédents at course toujours animés. Aux 
hui t équipes qui se trouvaient on tête 
A égalité de distance mardi matin, s e t 
venue s'ajouter vers 9 heures, eella des 
Français Archambaud-Ouimbretlère. 

A la suite de crus»en répétées, les équi 
pes Roosse-Depauw et Stleler-Chrletensen 
perdirent contact. 

A minuit, le classe me ne était le suivant: 
1 " Deneef-Dekuysscïser, 176 p i s ; f. 

BlaaU-Palleruers, 131 pta ; 8. Bl l jsa. 
Bllliet, 83 pts ; 4. Van Schijndel-Vanavso-
broeck, 74 pts : S. Pljnenourg-Wala, 10 
pts : 6. Keers-Huys, Se p t s : T. Archam-
bauo-Ouunbreuére, 14 pot: A un tour. S. 
Chrlstensen-Stieier. 28 nés ; 9. Tîniist. 
Oepauw. 18 p t s ; A trois tours, l e , Da 
Ryck-Naeye. 88 p t s ; 11. 
elereq. 10 pts ; 13. 
66 pts : 18 A sept tours. T i usais, sa ïga i" 
81 p t s ; 14. LAnéble-Chocque, 13 p t s ; 1». 
Huybrechts-Palmans. 

En 96 heures, soit quatre jours, l o t i 
kilomètres 046 o n t é té i 

«S 
P i s â l i t i a tm « Jotrraal se Kessaaiz » da ssereredi 2 1C38. N-2. * 

MON CŒUQ 
T'ATTENDAIT 

oÉaflgat da ton irand-pere . 
—. T a u . n e votues pas l e < 

p t t j f dansa ntls la jeune t e 
D fait froid et 

' a # baron protesta : 
— Vous pèaismntex. dlt-U, 

Ptette Dhaët 
chaumes des coteaux qui forment lés 
msavatam versants de la t Montagne 
Notre ». 

La chasse , la surveil lance act ive de 
a s belle terra, riche e n céréales e t e n 
lusuiaaaa, la lecture d e s Journaux e t 
cane daa auteurs clsutttquea que, l a t l -
nlrte reinaigtiahie, U lisait dans le texte , 
tout Ces* joint A l'admiration qu'il por
ta i t * son petit-Bit , meublai t ampiement 
la v i e d u baron Antoine de Briget. 

S avait so ixante a n s à pe ine e t n e les 
imi.aaaaIT point . L s jarret infatigable 
a i l s pssgriet robuste, n n e connaissait 
aucune des fsvUcues. n i des raaladles du 
corps. I l é ta i t bien, lui aussi, c o m m e il 
le constata i t tout à l'heure pour s o n 
petit-fils, u n vrai Brisât.. . U n chêne I... 

L/Ame semblait modelée sur l 'enve
loppai Saine, puissante, alla éta i t servie 

par u n e remarrruable rntell lgence don* 
blée d'un Jugement solide. 

Pass ionnément at taché , par un for
midable égoTsme de famille , * sa terre 
et aux s iens , Antoine de Briget éta i t 
dépourvu de toute véritable sensibilité. 
Les complicat ions sent imenta les et les 
souffrances raffinées, qui sont lé triste 
apanage des cérébraux, demeuraient 
pour lui incompréhensibles . 

Aussi, la menta l i té de s o n fus, J e a n -
Bernard, lui échappai t - e l l e complète 
ment . 

n disai t volontiers : 
— Ce garcon-lA n'est pas de notre 

race. 
Mais Tolnet lui apparaissait c o m m e 

une belle compensat ion. D avai t désiré 
qu'on d o n n â t à l 'enfant le nom 
d'Antoine, qui était le s ien, e t voilà que 
ce petit-fils lui ressemblait é t o n n a m 
m e n t I Sauf les yeux e t les cheveux 
qu'il ava i t pris à aa mère, pour tout l e 
reste, c'était un Briget pur sang... 

— Dépêchons-nous , bon papa... 
Madele ine regarda la pendule. 

— P a s plus da dix minutas , m o n père, 
recommanda-t -e l l ê . 

— Bogrea tranquille. 
Elle regagna l e pet i t ta lon ou, tout 

à l'heure, el le s e tena i t avec son Sis. 
On appelait a ins i cette pièce p a r c o m 

paraison avec le grand salon qui était 
de vaste dimstnaton. Mais dang ce p r é . 
tendu « pet i t sa lon > o n aurait p u faire 
tenir u n modeste logement complet. Sas 

m o n éta ient t e n d u , d'une ga i e ere -
tonne Louis X V I M le mobilier, tout 
entier de l a m ê m e époque et exécuté 
par u n ouvrier d'art particulièrement 
doué, possédait d e s l ignes d'une grâce 
charmante . R i e n d e discordant n e 
venait troubler l 'hannonle de cet e n s e m 
ble, que des générat ions s'étalent légué 
pieusement d e l'une à l'autre. Seul le 
grand p iano à queue de Jean-Bernard . 
sur lequel u n gsjgeajggesl bouquet de chry
santhèmes chevelus penchai t la tê te 
au-dessus d i r a v a s e d e cristal tai l lé , 
je ta i t u n e note d e innilatritsiiie. 

Madele ine posa une nouvel le bûche 
sur l e s chenets . Pats , comme l e f e u 
s'était port* u n peu e n avant e t e u e la 
f lamme menaça i t d e d e u a i d u l a vas te 
r*gantai», e l le 8* baisas Isvjètauieut pour 

d u cou 

B l e offrait ainsi l*ima«e de la douce 
e t vigi lante gardienne d u foyer, ac t i 
vant l a f l s m s s . on, tout à l'heure, é t e n 
draient t e réchamTer ceux qui hii é ta lent 
chers , c lassiquement belle, oubl ieuse 

e t ntère a v a n t tout . 

TWne* arrivait eaaouoe. 

H mi t d a n s l a m a i n de Madele ine ses 
pet i t s doigts glacés. 

Bile demanda avec Inquiétude : 
— T u n'as pas pris froid, mon amour? 
— N o n , non— A h i m a m a n , s i t a avals 

vu 1 Trompette , elle es t méchante , tu 
sa i s t Bile a mordu T a n t - B e l l e au cou, 
et puis bon-papa l'a battue- . 

Madele ine t end i t l'oreille. 
Mais , la porte d'entrée venait de se 

refermer... el le entendai t le pas de 
Jean-Bernard. 

— Dépéche- to l d'aller trouver Nanet te , 
m o n chéri , pour qu'elle fasse t a to i 
let te avant le dîner. Voici papa qui r e n 
tre. 

— T u sais , m a m a n , Trompette. . . 
— Va vite , v i te , m o n cœur- . 
Le pet i t se dirigea vers la porte. 
— B o n - p a p a aussi es t allé quitter ses 

souliers d e c h a i s e • T u sa i s Tant-Bel le . . . 
La a»rare l e poussa eehort . 

— N e lambine pas, dtt-elle. papa dési 
rera dîner tout de suite. J e ne veux 
pas qu'il t e trouve d a n s cet é tat , U 
serait très mécontent . 

Te lne t venait à pe ine de dlsparattre 
par la sortie de service e t l'on e n t e n 
da i t encore M trot t lnement menu» de 
l'enfant, quand l a porte du vestibule 
s'ouvrit l entement pour donner passage 
A Jean-Bernard. 

Medeleaus a* leva sour iant , e t eaurut 
vers lui. 

chéri, dit -e l le . 

11 l'attira sur son coeur et la balsa 
dans les cheveux. 

— Bonsoir, m o n a imée . 
Il regarda autour de lui. 
— • fa i t bon Ici, murmura-t-11. Cet te 

soirée d'automne a été d'une m é l a n 
colie profonde. Mon retour près de vous 
est la seule impression d'aujourd'hui 
qui n e aae semble pas pénible. J e trouve 
cette pièce si apaisante . Ce feu si gall. . . 
Et. tu es 1A, toi. ma pet i te Madeleine. 

B31e l e At asseoir d a n s u n e large ber
gère, 'près du foyer. 

— T u ea fat igué T demanrla-t-eUe. 
— U n peu. 
— Bt puis, certainement , t u a s e u 

froid. 

D dit avec lass i tude . 
— Noua avons interminablement ré

pété . - e t , vraiment, j 'ai Isa nerft à bout . . 

veux- tu , n e parions paa de ce la tout de 
suite. J'ai bseoln Ce m e détendre u n 
p e u . Bt puis, j e crois que je' mangeraU 
avec plaisir... Papa e s t rentré, je peneeT 

Madeleine répondit v ivement : 
— O h I oui . il y a longtemps déjà. 

On peut même eervir à l'instant, al t u 
le désires, ri sera l à dans deux minutas , 

Le Jeune a*—»»—*»» eatasAiiida : 
— m TotnetT 
— Nanet t e fa i t aa toi lette, n e 

t'Inquiète pas da lui. 11 va arriver tout 
de suite 

Jean-Bernard d e m a n d a oirtralte-

— A-t - i l é té aaga, aujourd'hui T 
— Mais, oui, répondit Maritirrtne aveo 

orgueil, très sage, très appliqué surtout. 
A présent il Ht couramment. . . e t i l a 
cinq a n s a peine. 

Après un si lence, elle a jouta : 
— Je crois qu'il sera très inte l l igent . 
Elle eu t alors l ' impression que s o n 

mari na l ècouta t t plus. 

I l répondit e n aoutlaut : 
— A dea c h o i s , aasea l i iat iaaaai i lu e t 

nouvelles. 
Et, cotnmg el le l lnlai i i iajaau d u 

r e g a r d : 
— J . te les raaoaterai tout g, naattre, 

quand nous aérons s e u l s - oxtsad n a p a 
• t Toinet seront eouchea. 

Le vieux valet da - t ï i i h r a 
porte. 

Jean-Bernard , l evant l a tête , keter-

— B t M o n s i e u r ? 

osariger a v e c 
— Boni « H 

al lons vite. T u nias paa 
a t e i heures , m o n p a s m e 
•voir 


